
PREAMBULE 
Tout en sachant ou ignorant qu’il n’existe qu’une chance sur presque 140 millions de gagner le 
gros lot, beaucoup misent chaque semaine d’importantes sommes d’argent à l’euro millions en 
ayant foi d’obtenir le ticket gagnant dans l’espoir d’une vie meilleure : 

 

Résultats trouvés Probabilité 1 chance sur 

5 numéros + 2 étoiles 0.000 000 72 % 139 838 160 

 

REFLEXION 

Même si on fait tout pour ne pas y penser, avez-vous déjà songé à ce qu’il se passera une fois 

votre heure venue ?  

C’est une certitude nous mourrons tous, mais après ?  

Sachant qu’on ne peut y apporter une réponse scientifique, sur quoi misez-vous sur ce qu’il se 

passera après votre mort ? 

SUPPOSITION 

Supposons qu’il y aurait une chance sur 140 millions que le best-seller de tous les temps, vendu 

à près de 4 milliards d’exemplaires, nous donne la réponse à cette question. 

Je vous invite à miser 15 minutes de votre temps pour lire ce qui suit. 

  



ORIGINES 
La Bible affirme qu’au commencement, Dieu a créé les cieux, les mers, la terre, la végétation, 
les luminaires (soleil, lune, étoiles), les animaux, puis l’homme qu’il crée à son image et à sa 
ressemblance. Dieu regarda sa création et vit que cela était très bon (Ge 1 :31), y-compris 
l’homme. Dieu le plaça dans un jardin préparé pour lui, le jardin d’Eden. L’homme à l’image et 
à la ressemblance de Dieu, « qui se ressemble s’assemble » était ouvert à Dieu ils étaient en 
relation, en harmonie, nous voyons l'homme au centre d'un réseau de relations tant verticales 
que horizontales. Celles-ci définissent le sens de la vie. Genèse 1 et 2 nous décrit une situation 
d’harmonie de l’homme avec Dieu en haut  (Ge 2 :15-17), à l’horizontale  entre lui-même et 
la femme (Ge 2 :25) et en dessous  avec la nature (Ge 1 :26-28). Cette dernière est une relation 
d'assujettissement - les animaux sont donnés pour servir l'humanité. Cela ne signifie pas que 
nous avons le droit d'être cruels ou de les faire disparaître, mais cela signifie que les animaux 
sont plus bas dans l'échelle de valeur que les êtres humains 'Combien un homme ne vaut-il pas 
plus qu'une brebis! ...Matthieu 12:12’ ou '...vous valez plus que beaucoup de moineaux. Luc 12:7'. 
Dans le jardin parmi tous les arbres se trouvaient l’arbre de Vie et l’arbre de la connaissance du 

bien et du mal. Et Dieu en tant que propriétaire donne ses instructions à ses 
occupants « Tu mangeras librement de tout arbre du jardin; mais de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal, tu n'en mangeras pas; car, au jour que tu en 

mangeras, tu mourras certainement. » (Ge 2 :16-17). 
La nature de la relation verticale avec Dieu au-dessus  se voit en partie dans le commandement 
de Dieu à l'homme concernant ces deux arbres. Un a rallongé la vie et l'autre l'a raccourci. Aucun 
scientifique n'a encore découvert pourquoi nous mourons. Ils ont découvert de nombreuses 
causes de décès, mais personne ne sait pourquoi l'horloge à l'intérieur de nous commence à 

ralentir. Après tout, le corps est une machine merveilleuse. S'il est alimenté avec de la 
nourriture, de l'air frais et de l'exercice, il pourrait théoriquement continuer à se 
renouveler. Mais ce n'est pas le cas et personne ne sait pourquoi. Le secret est dans 

l'arbre de vie : Dieu permettait aux êtres humains de continuer à vivre éternellement en 
mettant l’arbre de vie dans le jardin pour eux. Quant à l'arbre de la connaissance du bien et du 
mal, lorsque nous lisons "connaissance" on parle d’une expérience personnelle de quelqu'un ou 
quelque chose. L'ordre de Dieu de ne pas toucher cet arbre a été donné parce qu'il ne voulait 
pas qu'ils fassent l'expérience du bien et du mal - il voulait qu'ils conservent leur innocence. 
Pourquoi, alors, Dieu a-t-il mis un tel arbre à leur portée? C'était sa façon de dire qu'il conservait 
une autorité morale sur eux. Ils ne devaient pas décider pour eux-mêmes ce qui était bien et 
ce qui était mal, mais devaient faire confiance à Dieu pour le leur dire. De plus, il soulignait le 
fait qu'ils n'étaient pas des propriétaires sur terre, mais des locataires. Le propriétaire se 
réserve le droit d'établir les règles. Dans Genèse 2, nous avons donc l’image d’une harmonie 
dans les relations à tous niveaux    et Dieu avertit Adam que s'il brise cette harmonie, il 
devra mourir. Cela ne se fera pas nécessairement avec effet immédiat, mais son "horloge" 
personnelle commencera à ralentir. Certains ont remis en question la sévérité de la peine. La 
mort semble être une punition sévère pour un petit péché. Mais Dieu a dit qu'une fois que 



l'homme aurait fait l'expérience du mal, il lui fallait limiter la durée de sa vie sur terre, sinon le 
mal deviendrait éternel. Il a donc imposé une limite de temps à ceux qui n'accepteraient pas 
son autorité morale (Ps 104 :35). 

CHUTE 
Malgré le sévère avertissement l’homme rejette l’autorité et transgresse la règle en mangeant 
le fruit défendu. Le péché est alors entré dans l’homme, sa nature même en a été modifiée. Il 
est devenu comme fermé à Dieu à cause du péché, la relation avec Dieu a été rompue, l’homme 
s’est détourné de Dieu et l’harmonie a été brisée sur tous les plans (Ge 3 :7-19). Et maintenant 
il y a un problème parce que si l’homme continue de manger de l’arbre de vie il vivra 
éternellement dans le péché (Ge 3 :22). Tout comme un propriétaire a le droit d’expulser ses 
locataires qui ne respectent pas le règlement, Dieu les expulse du jardin d’Eden et place des 
chérubins pour garder le chemin de l’arbre de vie (Ge 3 :24). 

MULTIPLICATION 
L’homme s’est multiplié sur terre (Ge 6 :1). Dieu a regretté d’avoir créé l’homme car il vit que la 
méchanceté des hommes était grande. (Ge 6 : 5-6) L'Eternel vit que la méchanceté des hommes 
était grande sur la terre, et que toutes les pensées de leur cœur se portaient chaque jour 
uniquement vers le mal. L'Eternel se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et il fut affligé en 
son cœur. Passage le plus triste de la Bible. 

Ainsi, il a décidé d’exterminer l'humanité entière. Mais Noé trouva grâce aux yeux de Dieu, car 
il était juste et intègre, il marchait avec Dieu. Il construisit une arche et y mit 
sa famille (8 personnes seulement) et Dieu a exterminé par le déluge le reste 
de l’humanité (des millions selon certains). Mais dès que Noé est sorti de 

l'arche, les problèmes ont recommencé. Parce que le péché n'était pas dans le monde, mais le 
péché est dans l'Homme. 

PECHE <> AUJOURD’HUI <> MORT 
L’homme s’est à nouveau multiplié et aujourd'hui, nous vivons dans un monde où règne la 
violence, la mort, la maladie, la dépression, les famines, les guerres, un monde très différent de 
celui que Dieu a créé. Beaucoup de gens disent "J'ai du mal à croire en Dieu à cause de tout le 
mal dans le monde ". Pourtant tout le mal qui arrive est la preuve que la Bible dit vrai! Nous 
vivons dans un monde déchu. Nous n'avons pas été créés pour mourir, mais la mort est entrée 
dans le monde par le péché et par nos péchés nous allons mourir. Car le salaire du péché, c'est 
la mort" (Romains 6:23). Le problème, c'est le péché. 

Aujourd’hui on se compare les uns aux autres. Pour la plupart d’entre-nous, on 
pense être de bonnes personnes et on ne se voit pas comme mauvaises ou pires 
que d’autres. En réalité on ne voit pas le péché tel qu'il est réellement car on se 

compare dans un monde déchu où l’on est tous pécheurs. Une erreur répandue est de croire 
que nous pouvons aller au Ciel si nous sommes de bonnes personnes. Personne n’est assez bon 
pour mériter le Ciel, nos bonnes actions ne sont qu’un devoir, ce pour quoi on a été conçus. 



Quand bien même beaucoup de personnes se considéreraient bonnes, la vérité est que nous 
sommes tous pécheurs et méritons la condamnation éternelle en enfer. 

 Prenons un exemple, la Bible dit que tous les menteurs seront jeté dans l’étang 
de feu (Ap 21 :8). N’avez-vous jamais menti ? Combien de mensonges faut-il pour 
être appelé un menteur ? Vous pensez peut-être que ce n’est pas si grave de 
mentir, ou du moins pas assez grave pour être jeté en enfer pour toute l’éternité. 

Mais imaginez : Si vous mentez à un enfant de trois ans, que peut-il faire ? La réponse est : rien. 
Si par la suite vous mentez à votre conjoint, que peut-il faire ? La personne peut se mettre en 
colère ou réagir de mille autres façons, suivant son tempérament. Si vous mentez à votre patron, 
que peut-il faire ? Il peut vous licencier. Si vous mentez devant les autorités judiciaires d’un 
tribunal, vous pouvez écoper d’une amende ou d’un emprisonnement. Vous voyez qu’un même 
mensonge peut avoir des conséquences très différentes suivant la personne à qui vous mentez. 
Ce qu’il faut comprendre, c’est que lorsque nous péchons, ce n’est pas uniquement contre des 
personnes, mais d’abord contre Dieu (Ge 39 :9, Ps 51 :6, Lc 15 :18, Ac 5 :4). C’est Lui qui nous a 
donné la vie, et quand nous mentons, c’est en réalité à Lui que nous mentons. C’est pour cette 
raison que le mensonge est suffisamment grave pour conduire les gens en enfer pour toute 
l’éternité. 

Prenez les dix commandements exposés dans Exode chapitre 20 et voyez si vous 
n’avez pas déjà transgressé au moins l’un d’entre eux. Si vous avez transgressé ne 
serait-ce qu’une fois l’un des commandements, vous êtes coupable de les avoir tous 

transgressés. Car quiconque observe toute la loi, mais pèche contre un seul commandement, 
devient coupable envers tous. Jacques 2:10. C'est comme un bracelet avec dix perles. S'il est 

rompu à un endroit, il est fichu. Donc, si vous avez volé une seule fois ou convoité une 
seule fois une autre personne que votre conjoint, vous êtes coupable et méritez 
l’enfer. Si vous lisez tous les commandements et ce que dit Jésus à leur sujet, vous 

vous rendrez très vite compte que c’est très mal parti! Voyez par exemple ce que Jésus dit au 
sujet du commandement « Tu ne tueras point ». Avez-vous déjà tué quelqu’un ? La réponse 
sera certainement non. Mais lisez ce que Jésus dit au sujet du meurtre : Vous avez entendu qu'il 
a été dit à nos ancêtres : “Tu ne commettras pas de meurtre ; tout homme qui en tue un autre 
mérite de comparaître devant le juge.” Eh bien, moi je vous déclare : tout homme qui se met en 
colère contre son frère mérite de comparaître devant le juge  ; celui qui dit à son frère : “Imbécile!” 
mérite d'être jugé par le Conseil supérieur ; celui qui lui dit : “Idiot!” mérite d'être jeté dans le 
feu de l'enfer. Matthieu 5:21-22. La conclusion que l’on peut tirer des paroles de Jésus est que 
nous sommes tous des meurtriers (1 Jn 3 :15), car nous avons tous fait ce qu’il mentionne dans 
ce passage. En conséquence, nous méritons tous d’être jetés dans les flammes de l’enfer. 

Lorsque nous parlons de « bonne personne », le problème est que nous 
déterminons nous-mêmes la définition de « bon », et nous prenons un mauvais 
standard comme référence. Nous sommes prompts à nous comparer à nos voisins 
ou à nos amis pour nous positionner quand nous ressentons le besoin de vérifier 



si nous sommes de bonnes personnes. Cependant la Bible nous met en garde contre ce genre 
de comparaison. Il est écrit en effet que la Bible est le miroir dans lequel nous sommes censés 
voir notre reflet. C’est dans la Bible que nous pouvons nous rendre compte de notre condition, 
et nulle part ailleurs ; c’est la seule façon de ne pas s’égarer. Si nous nous comparons aux autres, 
nous sommes dans la situation où un aveugle conduit un autre aveugle : Laissez-les : ce sont 
des aveugles qui conduisent des aveugles. Si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous 
deux dans une fosse. Matthieu 15:14. Dieu est le propriétaire nous ne sommes que des 
locataires. Ce sont Ses règles, Ses standards qui s’appliquent dans Son univers. On a une 
fâcheuse tendance à nier qu’un jour on devra rendre les clés et faire un état de lieux, et vu notre 
responsabilité dans la dégradation de notre habitat, le propriétaire sera en droit d’être en colère 
et de retenir notre caution. 
Maintenant, imaginez si j’avais une application spéciale sur mon smartphone qui pourrait, en 

prenant une photo de vous, faire un film de 5 minutes de votre vie, un montage avec 
uniquement toutes les choses mauvaises que vous avez pensées, prononcées, et 
commises, même à l’abris des regards, la porte close et la lumière éteinte. Si je 

diffusais cette vidéo sur votre Facebook par exemple, de façon à ce que toute votre famille, tous 
vos amis, tous vos collègues puissent la voir. Vous seriez tellement embarrassés que vous 
n'oseriez plus sortir. Même si l'on sait que les gens autour de nous sont tout autant coupables. 
Donc si les gens savaient vraiment ce qu'il y a en nous, nous aurions honte et serions mal à l'aise. 
Mais un jour (Ac 17 :31), vous allez vous retrouver devant un Dieu saint qui n'a jamais fait ce 

genre de choses, qui voit tout et sait tout de chacun d’entre nous (Pr 15 :3 ; 5 :21). Et 
ce jour-là, vous ne pourrez pas dire: "Ce n'est pas ma faute..." Vous ne pourrez pas 
accuser quelqu'un d'autre, vous allez tomber à genoux, car vous saurez que vous êtes 

coupables. Certains se diront "Comment un Dieu d’amour peut-il envoyer les gens en enfer ?" 
Nous savons par Jésus que Dieu est un Dieu d'amour, et Jésus a aussi parlé ouvertement de 
l'enfer. Nous ne pouvons pas choisir : si Jésus a dit la vérité sur le fait que Dieu est un Dieu 
d'amour, nous devons aussi accepter qu'il a dit la vérité sur l'enfer. En fait, la compréhension 
que Dieu a de l'amour est un peu différente de la nôtre. Notre amour est sentimental, le sien 
est saint. Son amour est si grand qu'il déteste le mal. Peu d'entre nous aiment assez pour haïr 
le mal. Réalisons que ce n'est pas Dieu le problème, c'est l'homme. Nous avons péché. Et par le 
fait même que Dieu est bon, de la même façon qu'un bon juge jette les criminels en prison, 
Dieu qui a toute autorité, va punir les pécheurs en les jetant en enfer, car Il est bon et juste. Et 
tout le monde est pécheur, si vous le niez, vous faites de Dieu un menteur. Et si vous êtes 

honnêtes, vous le reconnaissez. Dieu pourrait envoyer tout le monde en enfer et 
rester un Dieu juste et bon. Car le problème, c'est que nous avons tous péché. Et 
c’est une mauvaise nouvelle pour chacun d’entre nous. 

Mais, tout comme un artisan aime son ouvrage, un artiste aime son œuvre, Dieu aime sa 
création et ne veut pas qu’elle meurt et finisse en enfer. Néanmoins, dès lors que nous avons 
compris que Dieu est juste par nature, Il ne peut compromettre sa justice par rapport aux 
pécheurs. Revenir sur Sa parole, sur Sa juste sentence de mort prononcée contre le 



transgresseur impénitent, ferait de Lui un Dieu injuste et corrompu. Son problème est de savoir 
comment concilier justice et miséricorde. Devrait-il traiter le péché dans la justice et nous punir, 
ou devrait-il le traiter avec miséricorde et nous pardonner? Puisque Dieu est à la fois juste et 
miséricordieux, il doit trouver un moyen d'être juste et miséricordieux en même temps. Sa 
solution à Son problème a été qu’une vie innocente subissent la peine à la place des coupables, 
par substitution. Ce n'est que lorsque cela se produit que la justice et la miséricorde sont 
satisfaites, la juste peine étant purgée, Dieu peut alors pardonner. 
La bonne nouvelle est que Dieu nous a donné une seconde chance. Il nous a donné 
l'opportunité de faire l’expérience de sa miséricorde, d’être pardonnés, réconciliés avec Lui et 
de restaurer cette harmonie perdue depuis le péché d’Adam avec lequel nous sommes tous 
solidaires. Il a prévu une solution pour rester un Dieu et juste et miséricordieux en même temps. 
Et c'est là que Jésus, que la Bible appelle le second Adam, intervient. Dieu est venu sur terre en 
s’incarnant dans un corps d’homme semblable au nôtre, et a vécu parmi nous. Mais il n'a pas 
menti, il n'a pas volé, il n'a pas convoité, il n'a enfreint aucune la Loi de Dieu contrairement à 
nous. À l'âge de 30 ans, il a été baptisé, et quand il est sorti de l'eau, il a été rempli de l'Esprit 
de Dieu. À partir de ce moment, il est allé guérir les malades, chasser les démons et prêcher 
l’Évangile (annoncer une bonne nouvelle), disant aux gens qu'ils devaient se repentir de leurs 
péchés, naître de nouveau et Le suivre. Voyant que Jésus ameutait les foules, les religieux de 
l’époque, par envie, parviennent, faussement et sans preuves, à le faire accuser de sédition 
auprès des Romains, seuls détenteurs à cette époque de l’autorité d’exécuter la peine de mort 
sur ce territoire occupé par l’Empire. Jésus est flagellé et pendu sur une croix, supplice 
couramment utilisé par les Romains. S’agissant de la pire erreur judiciaire de toute l’humanité, 
Il est mis à mort, en tant que seul homme n'ayant jamais péché. Et c’est à ce moment précis 
qu’une vie innocente s’est substituée aux coupables, comme vu plus haut, Dieu venant 
apporter Sa solution. Il a été mis dans un tombeau pendant 3 jours. S'il avait ne serait-ce qu’une 

seule fois menti, volé ou transgressé une seule règle de Dieu, il aurait été coupable et 
le substitut rendu caduque. Mais parce qu'il était sans péché, il est revenu à la vie, 
Dieu a démontré sa justice en le ressuscitant, 'qui suit mes lois et observe mes 

ordonnances en agissant avec fidélité, celui-là est juste, il vivra, dit le Seigneur, l'Eternel. Ézéchiel 
18:9'. Il s’est montré pendant 40 jours notamment à plus de 500 témoins oculaires (1 Co 15 :6, 
Ac 1 :3), puis a été élevé au Ciel, s'est assis à la droite de Dieu et a accompli sa promesse 
d’envoyer son Saint-Esprit ici sur terre (Ac 2 :1-4). 

ECHECS 
Connaissez-vous le jeu d’échecs ? Comme dans tout jeu, il y a des règles. 

 Je bouge un pion 
 Ensuite l’autre joue le sien 
 Puis c'est encore à moi 



Même si j’ai déjà prévu mes prochains coups, je suis obligé d’attendre que l’autre ait bougé son 
pion. C’est la règle, on ne peut jouer qu’à tour de rôle. Même si j’en ai vraiment très envie, je 
dois attendre que l’autre bouge son pion. Et s’il en était de même dans l’échiquier de la vie ? 

 L’homme a péché. 

Dieu voit que l’homme vient de jouer un mauvais coup, sa conséquence en est dramatique. 
C’est au tour de Dieu maintenant 

 Dieu envoit Jésus (afin de remédier au mauvais coup de l’homme) 

Dieu a joué son coup, c’est à qui maintenant ? 
Dieu a fait ce qu'il avait à faire, et maintenant il attend. Il attend que les gens bougent, il a 
vraiment très envie de nous sauver mais le problème c’est que ce n’est pas à son tour. Les gens 
attendent que Dieu fasse quelque chose pour eux. Mais, il a déjà fait ce qu'il avait à faire, en 
réalité c’est lui qui attend, et c'est à vous de jouer. Mais quels coups doit-on jouer ? C’est notre 
devoir de l’expliquer. 

REGLES DU JEU 
Que devons-nous faire maintenant, quand nous reconnaissons que nous avons 
tous péché contre un Créateur saint, Dieu bon, juste Juge, en ayant enfreint sa loi 
morale et en ayant admis que nous méritions ainsi son juste châtiment ? Nous 

devons 1) croire au Seigneur Jésus et nous serons sauvés (Actes 16:30-31), ce qui implique de 
nous 2) repentir envers Dieu et de nous faire 3) baptiser dans l’eau pour le pardon de nos péchés, 
puis de 4) recevoir le don du Saint-Esprit (Actes 2:38). Ce processus s’appelle la nouvelle 
naissance (Jn 3 :3-8). 
 Foi. Elle est sans aucun doute la plus cruciale des 4 étapes et sans elle, les trois autres perdent 
leur signification et leur efficacité. On peut douter que quelqu’un puisse réellement se repentir 
de ses péchés s'il n’a pas déjà «cru» à l’inévitabilité du jugement et à la possibilité du salut. 
L’un des éléments essentiels dans le baptême d’eau est d’avoir foi dans la puissance de Dieu 
pour ressusciter quelqu’un qui est mort et enterré (Col 2.12). L’Esprit Saint est reçu par la foi 
(Ga 3.2). Ainsi tout le processus est un exercice et une expression de la foi. Il n’est donc pas 
étonnant que la plus simple réponse jamais donnée à la question: «Que faut-il que je fasse pour 
être sauvé?» soit: «Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé» (Actes 16.30-31). Les 3 étapes de 
la foi : la 1ère étape est la crédibilité. Le cœur de la foi réside dans ces événements qui se sont 
produis pour l'être humain historique appelé Jésus qui sont la charnière de l'histoire, 
l’intervention de Dieu au centre de l'histoire (la divisant en avant et après Jésus-Christ) pour le 
salut d'une race humaine rebelle, à savoir par la mort sur une croix, l'ensevelissement dans une 
tombe et la résurrection dans un corps. Ce n'est pas en soi la foi salvatrice, car à ce stade 
n'importe qui peut dire qu'il croit que quelque chose est vrai. Ce n'est que le début de la foi 
salvatrice pour accepter la vérité. (Les démons le croient aussi et ils tremblent Jacques 2 :19). 
La confiance est la 2e étape: ayant accepté la vérité, nous mettons alors notre confiance "en" 
Jésus en se fiant à lui et en lui obéissant. Cela signifie prendre la vérité et agir sur la base que 
ce que nous disons est vrai. Jésus a dit à Pierre : "Suis-moi" - une activité de confiance, basée 



sur la confiance et l'obéissance. Nous pouvons prétendre croire en quelqu'un, mais si nous 
n'avons pas confiance en lui, notre propre "foi" est superficielle. La 3e étape est la continuité : 
Dans les langues grecque et hébraïque, "foi" et "fidélité" sont le même mot. Si vous faites 
vraiment confiance à quelqu'un, vous continuerez à lui faire confiance. Si vous êtes vraiment 
plein de foi, alors vous serez fidèle. Vous continuerez à croire en quelqu'un quoi qu'il arrive et 
quel que soit le prix à payer. La foi n'est donc pas un simple pas (instantané) mais un état 
(continu). Pour résumer la foi implique les trois étapes d'accepter la vérité, d'agir sur la vérité 
et de s'y tenir. Jésus lui-même est la Vérité (Jn 14 :6). 
 Repentance : Qu'est-ce que la repentance ? Signifie-t-elle être terriblement désolé avoir du 
regret pour ce que nous avons fait ? C'est plutôt du remords, alors, et c'est un sentiment louable, 
mais ce n'est pas la repentance. La plupart d'entre nous sommes désolés des conséquences de 
nos péchés quand on se fait attraper: punitions, relations gâchées, récriminations et scandales. 
Le repentir, comme l’a dit un jour un écolier, c’est « être triste au point de ne plus jamais 
recommencer ». Martin Luther a dit la même chose d’une façon un peu plus théologiquement 
correcte : « Le vrai repentir c’est de ne plus faire ce qu’on faisait ». C'est bien de cela qu’il s’agit 
quand on se repent : être prêt à abandonner nos péchés. Cela démontre qu’on veut vraiment 
être sauvé, et prouve qu'on sait pertinemment de quoi. Ce qui est totalement impossible c'est 
garder ses péchés et gagner son salut. Les deux sont incompatibles. La repentance est plus que 
les émotions, c'est la pensée qui dit : c'est mal et je ne veux pas le refaire. Mais, par-dessus tout, 
c'est la volonté qui dit : Je m'en détourne et je me tourne vers Dieu. Et si elle est réelle, elle se 
manifestera dans les actes. Quand on fait cela, quelque chose d'incroyable se passe: Dieu enlève 
le cœur de pierre et nous donne un cœur de chair, nous faisons l’expérience d’une nouvelle 

conscience. Mais cela ne suffit pas. Il y a une nouvelle vie qui a commencé, mais le 
corps est mort. Que fait-on d'un corps sans vie? On l'enterre. 

 Se faire baptiser dans l’eau : comme avec le tsunami en 2004 les gens n’ont pas laissé les 
cadavres à l’air libre en raison du risque d’épidémie, ils n’ont pas jeté 3 coups de pelle sur les 
cadavres mais ils les ont enterrés sous terre. Ainsi, le baptême ne se fait pas avec 3 gouttes sur 
le front, mais par immersion totale sous l’eau. Dieu nous pardonne, nous lave de tous nos 

péchés, fait mourir notre vieil homme pécheur en Adam, homo sapiens. Et nous fais 
renaître en Christ, homo novus. Par le baptême, on s’approprie personnellement et 
individuellement le substitut mentionné plus haut, on s’identitife à la mort (par 

l’immersion  dans l’eau) et à la résurrection du Christ (en ressortant  de l’eau). On a une 
consciente pure, on fait l’expérience d’une libération de cette emprise que le péché exerçait sur 
nous, on retrouve cette ouverture à Dieu. Le baptême c’est à la fois un bain, un enterrement, 
une libération de l’esclavage du péché et une consécration (Ro 6 ; Col 2 :12 ; Ac 22:16 ; Hb 
10 :22 ; Tite 3 :5 ; Mt 28 :19). C’est le premier des «actes» de foi, en même temps que 
l’expression de la repentance. C’est un acte fondamental (Hb 6 :1-2) pour que les péchés soient 
pardonnés (Ac 2 :38), pour être sauvé (Mc 16 :16), pour naître de nouveau (Jn 3 :5-8), pour 
obtenir une conscience pure (1 P 3 :21) et pour devenir un disciple (Mt 28 :19). 



 Recevoir le Saint-Esprit : hormis certaines exceptions, le livre des actes nous montre que 
lorsqu’une personne déjà née de nouveau vous impose les mains, vous recevez le Saint-Esprit 
(Ac 8 :17-19; 9 :17 ; 19 :6). Maintenant Jésus est au Ciel et nous avons besoin du Saint-Esprit, 
pour marcher dans la sainteté (1 Pi 1:15 ; Ro 1 :4) et pour accomplir les mêmes œuvres que lui 
et de plus grandes (Jn 14:12). Comme Jésus a reçu le Saint-Esprit...Ce n'est pas comme si nous 
recevions un peu de Saint-Esprit... Puis un peu plus de Saint-Esprit... Puis nous allons à une 
conférence où un grand homme de Dieu nous impose les mains et nous recevons un peu plus 
d'onction. Puis nous allons à un séminaire et nous perdons tout. Puis nous recommençons. Non, 
nous recevons le même Esprit de Dieu! Dès le départ! Un nouveau croyant a le même Esprit dès 
le départ. Il n'y a rien de plus à avoir, pas plus d'onction, nous avons tout à partir de ce moment. 
Car le Saint-Esprit est une personne. Vous ne recevez pas un peu de lui à un moment puis 
davantage plus tard, vous LE recevez. Bien sûr, nous devons être remplis par l'Esprit, mais d'où 
cela vient-il? De notre intérieur. Cela jaillira de notre être intérieur, comme des eaux vives. 
Quand expérimentons-nous que cela jaillit de nous? "Donnez, et l'on vous donnera." Dès que 
nous devenons ce vase et que nous commençons à atteindre les gens, cela jaillit de nous, et 
alors nous sommes remplis. Donc maintenant... Jésus a dit: "TOUT COMME le Père m’a envoyé, 
moi aussi je vous envoie". Donc maintenant nous sommes placés sur terre à la place de Christ. 
Nous sommes son corps, ses membres. Jésus a dit: "Il est préférable pour vous que je parte." 
Pourquoi? Car si Jésus était sur terre, vous pourriez lui parler, mais vous devriez aller en Israël. 
Vous pourriez recevoir des guérisons, mais vous devriez aller en Israël. Là-bas, vous devriez faire 
la queue derrière des milliards d'autres personnes. Et Jésus aurait besoin d'aller aux toilettes, 
de dormir, etc. Donc après 15 ou 20 ans, vous auriez deux secondes avec lui. Mais il a dit: "Il est 
préférable pour vous que je parte, ainsi je pourrai envoyer mon Esprit sur terre". Pour cette 
raison, Jésus est partout sur terre, et nous sommes son corps! Ce n'est pas un bâtiment, c'est 
nous! Jésus est le même hier, aujourd'hui et éternellement, ce qu'il faisait à cette époque, il 
le fait aussi aujourd'hui. Donc maintenant, c'est nous qui marchons sur terre, comme ses 
disciples, comme son corps. Et en grandissant en tant que disciples et en lui ressemblant de 
plus en plus, peut-être obtiendrons-nous le surnom que les disciples avaient reçu: "chrétiens". 
Car après quelques années, ils ont commencé à appeler ces disciples de Jésus "chrétiens". 
Pourquoi? Parce que "chrétien" signifie "petit Christ". Car quand les gens voyaient ces disciples, 
que voyaient-ils? Jésus. Ils voyaient la même chose que Jésus: des gens guidés par l'Esprit, allant, 
prêchant l’Évangile, guérissant les malades, chassant les démons. Lisez le livre des Actes. De 
nouvelles personnes entendent l’Evangile, se repentent envers Dieu le Père, sont baptisées dans 
le Fils Jésus-Christ, et reçoivent le même Saint-Esprit et deviennent à leur tour des disciples 
susceptibles de porter le surnom de "chrétiens". Alors le Royaume de Dieu grandit. Quel est le 
véritable fruit d’un arbre ? Un autre arbre. C’est ce que Jésus nous commande de faire : 'Allez, 
faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu'à la fin du monde. Matthieu 28:19-20' Le mot chrétien n’est utilisé que 3 fois dans 
le nouveau testament, tandis que le mot disciple 250 fois. Un disciple n’est rien d’autre qu’un 



élève en formation qui suit un maître. Aujourd’hui ce mot a perdu de son sens, on utiliserait 
plutôt le terme apprenti. Et dans un apprentissage, on a un maître d’apprentissage, on a de la 
théorie mais surtout on apprend en mettant en pratique, en expérimentant. Jésus a dit Luc 
6 :40 « Le disciple n'est pas supérieur à son maître, mais tout disciple bien formé sera comme 
son maître. » Et pour tous ceux qui font l’école buissonnière Jésus lance un sévère 
avertissement en disant cela : Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, Seigneur ! et ne faites-vous 
pas ce que je dis ? Luc 6:46. 

FIN DE LA PARTIE 
Dans Romains 5, l’apôtre Paul nous dit que comme la désobéissance d'un homme a apporté la 
mort, de même l'obéissance d'un homme a apporté la vie, impliquant que Jésus est un second 
Adam. C'est dans le jardin d'Éden qu'Adam a dit "Je ne veux pas" et c'est dans le jardin de 
Gethsémané que Jésus a dit "que ce ne soit pas ma volonté mais la tienne qui soit faite". Quel 
contraste! Ils ont chacun commencé une race humaine : Adam fut le premier homme de la race 
homo sapiens ; Jésus le premier homo novus. Nous sommes tous nés homo sapiens, et par Dieu 
nous pouvons devenir homo novus par la nouvelle naissance expliquée ci-dessus. Il y a deux 
races humaines sur terre aujourd'hui : soit vous êtes en Adam, soit vous êtes en Christ. Mais un 
jour, Dieu va juger le monde. Il va séparer les boucs (en Adam) des brebis (en Christ) (Mat 25 :32-
46). Il va prendre, non pas ceux qui pensent être de bonnes personnes, ou croyantes, ou 
religieuses, ou ceux se disant chrétiens par tradition ou membres d'une église, mais les gens nés 
de nouveau qui ne vivent plus par la chair, mais par l'Esprit, et il va retrancher les autres, les 
jeter dans le feu éternel pour y subir un châtiment éternel (Mat 25 :46). 
Le Nouveau Testament parle de l'homme nouveau, de la nouvelle humanité. Il y a une toute 
nouvelle race humaine et elle va habiter une toute nouvelle terre - en fait un tout nouvel univers. 
'Et je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre; car le premier ciel et la première terre s'en étaient 
allés, et la mer n'est plus. Et je vis la sainte cité, nouvelle Jérusalem, descendant du ciel d'auprès 
de Dieu, préparée comme une épouse ornée pour son mari. Et j'ouïs une grande voix venant du 
ciel, disant: Voici, l'habitation de Dieu est avec les hommes, et il habitera avec eux; et ils seront 
son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux, leur Dieu. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux; 
et la mort ne sera plus; et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni peine, car les premières choses sont 
passées.'(Ap 21:1-4). 

Jésus-Christ a réouvert le chemin qui mène à la vie, ‘Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité, et 
la vie. Nul ne vient au Père que par moi.’ Jean 14:6. Donc la question n’est pas de croire en Dieu, 
d’être religieux, d’être membre d'une église, ou prétendre être chrétien par tradition ou à votre 
façon, mais de vous interroger vous-même : "Suis-je né/e de nouveau?" et Si oui "Suis-je 
disciple de Jésus?" Voulez-vous passer par la porte étroite (Jn 10 :9) et vous engager sur ce 
chemin et Le suivre ? ‘Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin 
qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là.’ Matthieu 7:13. 


